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Epvis  le  27.  Oâobre  dernier, 
que  la  bataille  Nauale  fut  don- 
LetiyS.Srt  nécainfi  que  Ion  a veu  cy  douant 
^ ^ ^ par  ]a  première  Relation,  Mon- 
fcigneuE  le  Duc  de  Guife  fc  retira  à 
l’Aiguillon  j rade  très- commode  , & où 
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le  fond  eft  excellent  ,?  d autant  qu’il  cliva- 
feux , & que  les  vaiffeaux  ri y pcuucnt  périr, 
combien quils fuffent  chalfez  àlacoftçpar 
les  tempeftes  $ fon  deflein  fut  de  voir  la  con- 
tenance des  ennemis,  lefquels  s’eftans  reti- 
rez fous  la  forterelfe  de  fainâ:  Martin  de  Ré 
derrière  vn  banc  tres-fauorable  pour  eux, 
rendoient  qualî  impolfible  la  fin  totale  de 
la  victoires  d autant  que  ce  Canal elt  gran- 
dement plein  d’écueils,  qu’il  ya  fort  peu 
d eau , que  les  marées  font  fort  viues,&  por- 
tent bien  fouuent  fur  les  dangers  , de  que 
leurs  vaiffeaux  font  petits  & ceux  de  Mon- 
feigneur  le.  Duc  de  Cuife  piaffants,  grands 
& tirans  beaucoup  d’eau.  Cette  diltance 
qu’il  y a entre  fainâ:  Martin  de  Ré  & l’Ai- 
guillon n’elt  que  deux  lieu'cs>  de  façoipque 
les  armées  eftoient  f vne  deuant  l’autre  le 
banc  entre  deux. 

Monfeigneur  le  Duc  de  Guife  fit  faire 
le  lignai  du  Confeille  19.  Octobre,  de  pro- 
pofa  d’attaquer  Jes  ennemis  dans  le  bas 
fonds,  oùilsauoient  pris  leur  polie  5 allé- 
guant Jes  incommoditcz  que  les  ennemis 
auoient  receuës  en  l’autre  combat  , delà 
commodité  qui  luy  elloit  arriuée  de  dix 


vaiffeaux  que  le  Marquis  de  R oüillac,  Ma- 
refchal  de  batailleen  l’armée,  luy  auoit  ame- 
nez le  jour  de  deuant,  lequel  eftoit  idrty  de 
Broüagc,  où  il  eftoit,  au  bruit  del’armée, 
pour  fe  rendre  auprès  de  mondit  Seigneur; 
que  de  dix  vaiffeaux  qu’il  auoit, il  y en  auoit 
huift  de  moyens , & ne  tirons  pas  plus  d’eau 
que  ceux  des  ennemis,  qu’il  s’en  trouueroit 
encore  nombre  pareil  dans  ladit  e armée , & 
qu’au  ec  <j*x  P-ataches  joindes  aux  feize 
vaiffeaux  fufdits  on  les  pourroit  enuoycr 
proche  d’eux  à la  portée  du  piftolet  , & le 
mdler,s’ilen  eftoit  beloin  , pourprendre 
leur  party  , félon  la  reliftancc  ou  foibîeffe 
des  ennemis.  Lefquels  petits  vaiftèaux 
& pataches  Monfeigneur  le  Due  de 
Guffe  louftiendroit  auec  le  refte  de  ion 
Armée , ayant  ordonné  que  Chacun  rnar- 
cheroirlalondeàlamain  pour  s’empefeher 
d’eftre  efchoiié  , & que  tous  les  vaiffeaux 
iroient  tant  qu’ils  pourroient  rencontrer 
d’eau. 

Ccfte  journée  mondit  Seigneur  or-, 
donna  du  Combat  en  cette  forte  , à Içauoir 
queMonfieur  de  famet  Li  e menero.it  l’A- 
uant-gardeauec  huict grands  Natures  , que 
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Monfeigneur  de  Guifc  meneroic  IabatàiHé, 
que  le  Cheualier  de  Razilly  coiiduiroit 
l'Arriere-garde  atiec  fept  Nauires , & que  le 
Marquis  de  Roüillac  fctkndroit  aueefept 
Nauires  des  meilleurs  & plus  grands  de  l'ar- 
mée au  vent  de  Môfeigneitr  le  Duc  de  Güi- 
ze,  poijr  faare  combattre  les  efcâdres  à téps, 
r - amener  les  vaiffeauoc  fuyard  s au  combat, & 
aflifter  les  corps  qui  feroient  trop  preiïez 
de*  ennemis,  félon  l'occurëce,  que  les  vaif- 
feauxne  crouuans  plus  d'eau  pour  s'appro- 
cher defdits  ennemis  , moüilleroient  de 
front: Que  le  heur  de  S.Luç  prendroit  la 
main  gauche  de  Monfeigneur,  auec  l'efca- 
dre , que  le  Cheualier  de  Ralilly  doubleroit 
fur  la  main  gauche  dudit  (leur  de  S.  Luc  a- 
uec  fon  efcadre,&  que  le  Marquis  de  itouil- 
lac  doubleroit  la  main  droite  de  mondit 
feigticur  auec  la  (îenne  : Et  que  tous  ces 
vaiffeaux  eftansd’vn  front , feroient  vne  të- 
pefte  de  batterie  contre  les  ennemis, qui 
cftoient  amoncelez  proches  1* vn de  1 autre, 
à caufe  que  le  lieu  on  ils  eftoient,  nommé  la 
folfede  fOyejeftoitfort  eftroit.  Que  les  Pi- 
lotes de  l'armée  affeuroient  Monleigneur, 
quïlsle menaoient àlaportéc du moufquet  | 


proche  des ennemis, & combien  qu’il  y eufl: 
Vn  péril  eminent  pour  la  quantité  dés  ef- 
cueils,  & qu’auec  les  hautes  marées  qui  ap- 
prochoient,  ils  pourroient  arriuer  à cc- 
fte  diftance , le  temps  eftans  doux  & forain. 

Il  fut  donQconclud>  qu’au  premier  vent 
fauorableMonfeigneur  le  Duc  de  Guize  fc- 
roit  tirer  vn  coup  de  Canon , & foudain  a- 
pres  toute  l’armée  femettroit  fous  voiles,dc 
commandaau  Marquis  de  Rouillac  de  don- 
ner ordre  de  faire  cntêdre  de  point  en  point 
la  refolutionde  jnondit  Seigneur  touchant 
le  combat,  & que  tous  Capitaines  eufïènt  à 
| l’obferuer entieremét.faas sera  baraifor  dans 
la  confulîon  & le  delordre. 

La  nuià  du  30.  Octobre,  la  tçmpefte 
| deumt  fi furieufe, que  toute  l’armée  en  fut 
I grandement  trauaillée,  & melmesplulîeurs 
vailïeaux  çhafferent  leurs  Ancres  iufques  à 
la  code , lefquels  neantmoins  n’eurent 
|Point  de  ma).  Celle  tempefte  dura  fept 
îours  & fept  nuids  entières, iufques  au  fixief- 

lour de  Noueipbre , que  la  mua deuint 
calme,  mais  ne  dura  que  cette  feule  tournée, 
«continua la  tempefle iufques  au  huiôiel- 
me  dudit  mois , que  les  Galères  ne  pouuans 


plus  refifter  à la  mer  à caufe  des  orages  fre- 
quents , & de  la  nudité  désefclaues  qui  ne 
pouiioientfupporter  la  rigueur  du  froid,  fe 
mirent  à la  voile  , &monftrerent  bien  f ex- 
cellence de  cette  forte  de  vaiffeaux:  car  leur 
viftefiècuft  fait  penfer  que  ç’euflent  pluftoft 
efté  flèches  que  des  corps,  propres  à nauiger: 
Elles  fe  retirèrent  dans  le  Havre  de  Broüa- 
ge,  ec  Monfieurle  General  témoignoit  vn 
regret  inconlolable  de  fe^oir  fÔrcé  à quitter 
Monl’eigneur  le  Duc  de  Guife  ^ la  veille  dv- 
ne  fi  belle  ioutnee. 

Mopleigneut  le  Comte  de  Soifîons  en- 
uoya  viliter  cependant  mondit  Seigneur  le 
Duc  de  Guife  parMonfieur  de  Scneterre, 
à deiVetn  que  tous  deux  feiflent  ce  quife- 
roit  à propos  pour  le  fèrytce  de D ie  v 

& du  Roy  ••  Il  fut  donc  afrefté  que  le 

lendemain  le  Marquis  deRoüillac  îïoittrou- 
uer  mondit  Seigneur  ie  Comte  de  Soifîons, 
de  la  part  de  mondit  Seigneur  le  Duc  de 
Guife,  pour  luy  propofer  l’attaque  del  llle 
de  Ré  ; Ce  quifut  execüté  le  vnziefme  jour 
de  Noucmbre  dernier  par  ledit  Marquis  de 
Roüillac  , lequel  vit  mondit  Seigneur  le 
Comte  de  Soiflbns,  apres  que  les  Députez 

furent 


à tcfmoigncr  leur  rebel 
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jfBfcèàt  amuésîln y auoït  pai  deux  heures 

de  la  part  du  Roy,  pour  faire  bxecuter  les 
articles  du  Traiaé  de  la -paix,  affligé  au 
mourir  de  ne  pouuoir  tendre  ce  îetuicfc  au 
Roy;  comme  il  eftoït  âife  à croke^eu  eC* 
gardàla  generofiré  & vcrru  qu’ilafàit  pa- 
roiftre  au  commandement  de  l’Armée 
deuantla  Rochelle.  ' ■ 

Le  Samedy  ta.  four  enlùiuant  ledit 
§ieut  Matqukrt'ttotiïnàvcïs  Mondit  Sei- 
gneur leDucde  Giwfê^'àouua  que  l'ar- 


aâc  de  -pifi , quik^ubient  les  Rauillonss 
hauts  en  contenance  de  sera  armés  qui 
contiffuok 
fihi*. 

jLa  mrict  au  meûne  iour  ic  vcntncumt 
ifauorablcpbut  aller  attaquer  les  ennemis. 
Mondent  de  Guife,fuiüàHt  fou  premier 
defeîn,  d&dapoïmfdu  ibur  ff'-éGa  vn 
toùpdeCànbn,  &enubyaquetirléM3r- 
quis  de  Roüillac;  âuéjbéUl  commanda 
ie  faire  fa  charge  i ledit  Siteur  Marquis 
t dbnna  l’ordtb , félon  ‘le  projeft 
idic  Sieur,  au  Sergent  de  bataille 

.vüvi 
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îïauire  en  ïîauirc  pour  recommander  le- 
dit ordre  aux  Capitaines, , afin  qu’il  n’y 
euft  point  de  defordre  en  tout  le  corps  de 
l’armée  , & que  tous  les  vailfeaux  eufr 
fent  à marcher  au  lignai  qui  auoit  elle 
donné  par  le  commandement  de  mondit 
Sieur  le  Duc  de  Guife. 

Soudain  toute  l’Armée  fenut  ious  les 
voiles  & chacun  prenant  ion  polie  ainfi 
qü’il  auoit  efté  ordonné  par  Monficur  de 
Güifç , -ladite  Arméefortit  en  ordre  félon 
larefolution  de  Monfeigneur.  Elle  arri- 
ua  donc  à la  portée  du  faucôneau  des  en- 
ncmis,lefquelspour.faire  parade  de  grand 
nombre  deyaifleauxquipeuflént  rempla- 
cer celuy  quis’eftoit  diminue  par  la  perte 
du  premier  Combat,  auoient  fait  joindre 
\ eux  quantité  de  Barques  & vailfeaux 
flamands  : quiyoyans  les  deux  armées, 
proches  & aux  coups  de  Canon, fe  retirè- 
rent du  pair  & de  la  prefle , fortirent  du 
Combat  & chailcrent  à la  Mer  : Alors 
tous,  les  vailfeaux  mouillèrent  de  fond, 
comme  il  auoit  efté  refolu,  &comman- 

çans  àbatre  furieufcmët  les  Rebelles& de 

leurs  Canons,  tirans  incellammét  fur  eux, 

■2. 


' Tf  r 

faifoicntvn  grand  dommage  à leurs  vàif- 
fèaux,  qui  le  recognoillàns  foibies  & en 
danger  d’eftrerîeffaicts,ne  voulurent  refi-* 
fterdauantage  craignans  y demeurer  :& 
ïieantmoins  quoy  qu’ils  fillent , lour  Ad- 
mirai 6c  Vice-Admiral  le  voulans  retirer 
efchoüerent , ptufieurs  de  leurs  vaiflêaux 
furent fracafi'ez du  Canon,  d’autres  leurs 
voiles  emportez, & autres  douiez  àfonds: 
De  telle  forte  qne  deuant  que  la  nuifrar? 
riuaft.on  ne  vidplus  que  dix-fept  Nanires 
de$ leur  fubfiftaos, fept  de  leurs Pataebes 
ayans  efté  ruÿdées  & cotjlëe&àfonds. 

Cette  attaque  incommoda  igrabdc- 
.aiiêntlesetlriemis,  & fitvoir  là  grandeur 
delà  victoire  par  la  diminution  de  leurs 
forces,  veu  que  defoixante  vaiffeauxqiiaJs 
aboient  au  premier  combat  il  en  reftoit 
iCïtKMdahcqaléoxtui 
La  nuict  empefeha  que  les  petits- vaif- 
feaux  de  Monlieur  de  Guile  n’alialîenr  à 
l’abbord,  neantmoinsil  réfolut  de  né  les 
perdre  de  veuë  , tant  qu’il  refteroit  vne 
feule  marque  de  là  Rébellion  des  enne- 
mis,& que  leurs  Pauillons  demeurcroient 
armez.  n-;  - :■  . - -J. 


Durant  le  Combat  dcux  Confcillçrs 
Deputéspar  la  Grand.  Ghambte  du  Par- 
lement de  Bordeaux, aucc  quelles  au- 
tres de  leur  corps  amucrent  près  Mcnlei- 
«Mur  de  Guife,  vers  lequel  ils  eftorent  en- 
voyez, & fur  rartiuee  .de  la  nuift  ils  entte- 
icnt  dans  le  bordde  mondit  Seigneur, 
kiy  firent  entendre  le  lujftdc  leur  Dépu- 
tation, qui  n’eûoit  autre  que  pour  Iuy  ren- 
dredes  louanges  de  fa  vertu , le  remercier 
du  bien  que -toute  la  Guyenne  receuoit 
dc  laviâoire  que  Dieu  auoit  donnée  au 
Roy.  par  le  moyen  de  fa  bonne  de  heu- 
reufe conduire,  & comme  pour  la  ren- 
dre plus  augufte,  le  Parlement  auoit  don- 
né feancc  entr’eux  à celuy  qui,  leur  en  a- 
uoir  porté  la  nouuelle,  qu'on  en  auoit  fait 
chanter  le  it  nwwdansla  ville  de  Borde- 
aux oùlc  Parlement  auoit  afliûé  en  corps, 
que  tout  le  peuple  en  auoit  chanté  louan- 
tes à Dieu  , & qu’au  nom  & de  la  part  du- 
dit Parlement,  & de  laleur  particulière,^ 
venoient  luy  fendre  vnç  rccognoiffançe 

decequefavertulcurredonnottlalibertc 

du  commerce.  & trafic.  _ 

Enmefinç  temps  lamauuaifeifluequç 


îes  ennemis  reccurcnc  de  ce  Combat , fut 
Çâuiç  qu'ils  fe  relplurerit  de  Députer  vers 
M on  ici  gn  ç u fcd  e Guife,fe  doubtàns  bieq 
qu  iis  ne  pouroient  plus  fubfifter  Je  lende- 
main, & que  Mondit  Seigneur  s efchoüo- 
roit  pluftoft parmy eux,  au  hazard  de  p^rr 
.dre  toute  fon  armee  * que  de  les  Jâfrfef  en- 
cor* : & de  fait  fut  enuoye  de 

leur  part  vers  Mondit  Seigneurie  Sieur 
de  S.  Germain,  le  fuppliant  tres-humblc- 

ment,  auec  des  paroles  de  refpeçt  & con- 

uenables  à l’honneur  qu’ils  doiuent  à la 
mMé  àla  qualité  de  mondit  Sei- 
gneur, de  leur  vouloir  donner  la  îournec 
du  lendemain  iufqucs  à midy  $ quedurant 
Jç  Combat  il  leur .çftoit  venu  quelques 
nouuelics  de  paix  , mais  qu’ils  n auoient 
point  encore  receu  d’ordre  de  la  Ro- 
chelle : Dans  icqueltcmps  ils  promet- 
toient  exécuter  de  poinét  en  poinft  ce  qui 
auoit  efté  ordôné  par  leT  raiÇtc  de  laPaix, 
$c  ce  que  mondit  Seigneur  leur  v ou  droit 
ordonner  delà  part  du  Roy.  Lequel  leur 
fit  vnercfponce  conuenabîe  à la  dignité 
des  armes  de  fa  Majefte  > concluant 
que  puisqu’ils  luy  demandoient  cela  par 


grâce-,  il  leur  accordoit,  & qu’etl  cela  il 
appliquoit  la  bonté  du  Roy  à leur  foi- 
blcfle.  Mais  que  fi  dans  ledit  temps  ils  ne 
luy  portoient  la  Bannière  & la  commilfiô 
del’Aflèniblée  libelle  , le  lendemain  il 
açheueroit  de  les  deffaire. 

dette  nûid  donc  fe  paflâ  fans  qu’il  fiift 
rien  altéré  de  nouuean  iufques  fur  les  9. 
heutesdu  lendemain  matin,  que  le  Sieur 
Prou, le  Scindic  de  la  Rochelle  auec  dent 
autres  Députés,  joinfl:  auec  eux  vn  Dépu- 
té de  Môtauban,vindrent  trouuer  Mondit 
Seigneur.pour  faire  exccuter  fur  la  Mer  les 
Articles  dudit  Traiéte,  accordez  par  là 
Majefté  aufdits rebelles  delà  Rochelle. 

Monfeigncur  de  Guife  apres  les  auoir 
ouys  leur  dit,  que  puis  que  la  Clémence 
dii  Roy  fufiftontôit  létir  Rébellion , qü’tl 
feroit  marry  d’empefeher  l'effed  d’vne 
telle  bonté,  & que  moyennant  qu’ils  luy 
apportaffent  le  Pauillon  & ladite  Com- 
mifiion  de  l’Affembléc,  il  feroit  lé  licen- 
tiement  de  l’Armée,  ainfi  qu’il  auoit  efté 
Ordonne  parfaMajëffë?  • - '■-‘•'"■h 
Lefdits  Députés  s’en  allèrent  donc  vers 
ladite  Armée  ennemie,  & le  Mardy  15. 
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quinziefme  Nouembre  dernier  \ ils  ré- 
tournèrent  vers  mondit  Sieur  dé  Güifè* 
lequel  fi  toft  qu’il  les  vit  entrer  en  fon  Gai» 
lionsaflit  dans  vne  chaire , tous  les  plus 
qualifiez  Gentils-hommes  de  f Armée  du 
Roy  cftansà  l’entour  de  lu  y , & receut  en 
ieurprefence, & en  préfenCc  defdits Dé- 
putez du  Parlement  de  Bordeaux,  les  tref- 
humbles  Submiffions  des  Rochelois  > les- 
quels, les,  genoux  en  terre  demandèrent 
pardon  à cehvy  qui  en  qualité  de  General 
de  la  Mer  réprefentoit  la  persône  du  Roy. 
Auffi  pour  trophée  & pour  marque  de 
plaine  vi&oire , ils  jetterent  à Tes  pieds  le 
Pauilion,  Bannières  & la  Commiffion  il» 
licite  de  leur  pouuoir,fe  recoguoifFansdti 
tout  vaincus  & en  eftat  d’implci'ercom- 
nie  il  s faifoient  la  grâce  du  Prince. 

F I N. 


PERMISSION. 


d icnpnïfter  La  {cconde  deffai&c 


de  l’Armée  Nàuale  des  Rocheloiî 
parMoifeigticur  le  Dût  de  Guife> 
Et  deffence  à tous  autres , &c.  Fâi& 
ce  lo.Nouembre  iéaz. 


